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Élu à la présidence de la Tchécoslovaquie

L'écrivain Vaclav Havel obtient un appui

CAHIER

Vivre
Secrets
Voyages

uanime

«85**:

AJTOMOeiiS

isuzu

,/in.l

£ O APPUYÉE PAR LF.S RESSOURCES DE GENERAL MOTORS A L'ÉCHELLE INTERNATIONAL! LDTUS 9'

PASSEPORT AUTOMOBILES SHERBROOKE 4880, boul. Bourque, Rock Forest, Quebec 823-1400

CHOISIR
MONTCALM
avantages

et

inconvénients

Ce qui fut peut-être notre faiblesse jadis 

(mais c'était dans l'air du temps) est 
devenu notre force aujourd'hui. Montcalm a 

mis au point - et perfectionné à chaque année - 
un système efficace d'encadrement des élèves 
qui repose sur une discipline contraignante 
certes mais sciemment humaine.

Concrètement, par exemple : tous les élèves 
ont un prof répondant; tout élève en difficulté se 
choisit un tuteur; chaque absence est signalée 
quotidiennement aux parents, etc.

C'est le prix à payer pour s'éveiller aux respon- 
sabilités. C'est bel et bien terminé le laisser-
aller dans les écoles aujourd'hui.

MONTCALM

Bernard MEIXNER Prague (AFP)

G
rave, à peine ému, sûr de son 
destin, Vaclav Havel est entré 
hier à 10h25 dans la salle Vla­
dislav du Château de Prague en tant 

que neuvième président de la Répu­
blique tchécoslovaque avec Alexan­
der Dubcek, un sourire éclairant son 
visage, et le premier ministre Marian 
Calfa, à ses côtés. C’était la première 
image de la nouvelle présidence tché­
coslovaque.

Quelques instants auparavant, 
l’Assemblée fédérale, à large majo­
rité communiste mais présidée depuis 
jeudi, conformément au consensus 
politique national, par le leader du 
«Printemps de Prague», avait élu à 
l’unanimité l’écrivain et ancien pros­
crit à la tête de l’Etat.

«Aucun député n’a eu le courage 
de manifester son désaccord. Cette 
élection à l’ancienne manière com­
muniste n’est pas entièrement satis­
faisante», a constaté le père Vaclav 
Maly, ancien porte-parole du Forum 
civique et proche du président. «Va­
clav Havel sera un grand président 
démocrate. 11 veut servir son pays, lui 
donner une nouvelle direction et il 
s’engagera à fond dans cette tâche«, 
a-t-il affirmé. «Havel jouit d’une 
grande autorité morale et il est res­
pecté par les communistes. 11 n’est 
pas seulement une figure-symbole — 
comme Dubcek—, mais capable de 
prendre des décisions seul. Je ne vois 
aucune autre personnalité capable de 
le remplacer dans six mois à la tête de 
l’Etat, quand son mandat viendra à 
terme après les élections libres».

Sans débordement
Fêtée par quelque 10 000 Pragois, 

montés au Château de Prague malgré 
un froid très vif, l’élection à la pré­
sidence de Vaclav Havel s’est dérou­
lée sans débordement populaire, dans 
la sérénité. Un service d’ordre bon 
enfant, assuré à la demande du pré­
sident, par des étudiants et des mem­
bres du Forum civique au lieu de po­
liciers, a donné un caractère peu pro­
tocolaire à la cérémonie. Même les 
deux gardes de faction devant la gril­
le du Château avaient disparu.

Après son élection, le nouveau 
chef d’Etat a passé en revue un ré­
giment de la garde présidentielle dans 
la cour du Hradcin (Chateau) avant 
de s’adresser à une foule en liesse qui 
déployait des centaines de drapeaux 
aux couleurs nationales (blanc, rou­
ge, bleu) et criait «Vive le président 
Havel». «Je promets de mener ce 
pays aux élections libres d’une ma­
nière honnête et calme, afin que le vi­
sage pur de notre révolution ne soit
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A Montcalm, des élèves se plaindraient qu'on 
intervienne trop rapidement à leur moindre 
incartade ! Qu'un très petit nombre de retards 

aux cours déclenche téléphone aux parents et 
visite aux directeurs et ... c'est vrai!

Il effectuera un premier voyage à l'étranger dès mardi

pas taché», a déclaré le président Ha­
vel dans une brève allocution.

Dans la cour, M. Jiri Dienstbier, 
ancien opposant devenu ministre des 
Affaires étrangères, s’exclamait: «Et

Le nouveau président tchécoslovaque 
signe les documents exigés par la 
Constitution.

Prague (AFP)

L
#écrivain Vaclav Havel, tenant 

ses promesses, s’est mis im­
médiatement au travail après 

son élection à la présidence de la Ré­
publique.

Première décision, le président 
tchécoslovaque a annoncé qu’il effec­
tuerait dès mardi prochain sa premiè­
re visite officielle à l’étranger, se ren­
dant le même jour en RDA et en 
RFA, à Munich, où il doit rencontrer 
le chancelier Kohl et le ministre des 
Affaires étrangères, Hans-Dietrich 
Genscher.

Cette visite dans les deux Alle­
magne correspond à la nouvelle poli­
tique extérieure tchécoslovaque, an­
noncée par le ministre des Affaires 
étrangères, Jiri Dienstbier et privilé­
giant les relations avec les pays voi­
sins en Europe centrale.

Le président Havel a ensuite choi­
si l’équipe qui l’assistera dans son 
travail de chef d’Etat. Me Josef Lzi-

dire qu’il y a dix ans, je me trouvais 
avec Vaclav Havel et Vaclav Benda 
(élu jeudi député) dans la prison de 
Ruzyne».

Le prince Karl de Schwarzenberg, 
président de la Fédération internatio­
nale d’Helsinki, dont la famille a été 
chassée de Tchécoslovaquie par les 
communistes, ne pouvait cacher sa 
joie. «C’est le plus beau jour de ma 
vie», a-t-il dit.

Malgré le froid vif, les Praguois sont sortis dans les rues pour célébrer l'élection 
de Vaclav Havel à la présidence.

car, un avocat qui l’a défendu lors­
qu’il était en prison en tant qu’op­
posant au régime communiste, a été 
nommé chef de la chancellerie prési­
dentielle. Comme conseillers, confor­
mément à ses affinités, le président- 
écrivain a choisi un acteur slovaque, 
Milan Knazko, leader du mouvement 
démocratique slovaque Public contre 
la violence, un metteur en scène, Jiri 
Krizan, un signataire de la Charte 77

dont il a été pendant douze ans l’un 
des principaux animateurs, et l’un 
des porte-parole de ce mouvement de 
défense des droits de l’Homme, Sa­
cha Vondra, emprisonné comme lui- 
même deux mois cette année.

Le chef d’Etat tchécoslovaque a 
encore annoncé qu’il proclamerait 
une amnistie générale lundi.

Dans la soirée, le président Havel 
a assisté à un bal populaire organisé

sur la place de la vieille Ville dans le 
centre de Prague.

Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes ont fêté dans le centre de 
Prague l’élection de leur président.

Vaclav Elavel est venu brièvement 
saluer la foule massée sur la vaste 
place de la vieille-Ville de Prague, 
noire de monde.

Des musiciens de rues et des dan­
seurs en costumes folkloriques de dif­

férentes régions de la Tchécoslova­
quie donnaient l’aubade sur la place 
et dans divers autres endroits de la 
capitale.

En dehors de ces scènes de réjouis­
sances, la capitale tchécoslovaque 
avait offert dans la journée un visage 
tout à fait habituel, les habitants se 
préoccupant surtout de faire leurs 
dernières courses avant les fêtes de 
fin d’année.

Tradition
Un Te Deum solennel sur la mu­

sique de Dvorak, célébré par le car­
dinal-archevêque de Prague, Mgr 
Frantisek Tomasek, à la cathédrale 
Saint-Guy, située dans l’enceinte du 
Château, a mis fin à la cérémonie. 
«Nous remercions Dieu du grand es­
poir qui s’est ouvert à nous durant 
ces derniers jours de l’An», a déclaré 
le primat de Bohême avant de bénir le 
président et sa femme Olga.

Le cardinal Tomasek renouait 
ainsi avec une tradition observée 
pour la dernière fois par le premier 
président communiste du pays, Ele­
ment Gottwald, en 1948. Le prési­
dent Gottwald avait toutefois fait in­
terner peu après le cardinal Beran qui 
l’avait béni.

Une raison de plus de fêter 
la nouvelle année.

Vous cherchez à faire une 
bonne affaire sur une voiture 
ou camionnette neuve? Ne 
cherchez plus! Pour un temps 
limité, les concessionnaires 
Passeport vous offrent le 
financement GMAC sur leurs 
véhicules 1989 et 1990 neufs.

Plus une remise' de 1500 S 
sur les Trooper d’isuzu et de 
750 $ sur tous les autres véhi 
cules 1989. Alors faites vite. 
Et démarrez la nouvelle année 
du bon pied au volant d’une 
toute nouvelle voiture ou 
camionnette Passeport.
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Nous savons 
ce que vous voulez.
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EDITORIAL

Quelle décennie...!
Jean-Guy DUBUC

L
es scientifiques parferont de l’ordinateur; les politiques, du référendum, de 
Lévesque et de Trudeau; les environnementalistes, de prise de conscience; les 
catholiques, des voyages du pape; les jeunes, de l’apparition du vidéo; chacun 
de nous, de bien des choses qui ont marqué notre vie.

Mais que gardera l’histoire? Probablement un immense soubresaut: celui qui a 
transformé les systèmes politiques des pays de l’Est. La dernière décennie sera, 
pour plusieurs, celle de la liberté.

Il y a quelques années, on croyait que l’Islam deviendrait la nouvelle puissance 
menaçante pour l’Occident. Le communisme perdait sa force idéologique en 
dehors du rideau de fer, même si la droite internationale le considérait encore 
comme l’incarnation de l’empire du mal. Ce qui suffisait à M. Reagan pour 
augmenter ses budgets militaires et poursuivre sa chasse aux sorcières.

Et voilà que tout l’ensemble se transforme. A cause de qui? D’abord à cause de 
quoi: c’est la faillite de l’économie communiste qui a suscité les changements. Mais 
il a fallu quelques martyrs; puis, Walesa; enfin, Gorbatchev pour accomplir le 
miracle. Tout a basculé; en plusieurs pays, aujourd’hui, on chante les vieux chants 
de liberté. N’eût été du sang des Roumains, la victoire aurait été acquise sans 
violence; juste à coups de courage et de volonté. Et le monde entier y a participé.

Mais la dernière décennie du siècle devra aussi susciter un mouvement mondial. A 
cause de la guerre, à cause de la famine, à cause de l’égoïsme qui persistent.

.Au Liban, c’est encore la guerre; en Iran, c’est encore la haine; en Amérique latine, 
c’est encore l’injustice. Tout cela à notre nez, sans nous faire réagir. Un peu 
comme pour la Roumanie, qui ne semblait troubler personne dans nos 
gouvernements prétendument renseignés, jusqu’au moment où Bucarest a crié au 
monde son malheur. Que fait-on pour soulager ces pays?

En Ethiopie, on craint le pire. La disette actuelle risque fort de se transformer en 
une lamine pire que toutes les précédentes si nous ne réagissons pas. Nous qui nous 
rendons malades à boire et à manger. Pourquoi cette indifférence?

Peut-être par inconscience. Ou par manque de respect de la vie, du moins de celle 
des autres.

Après la décennie de la liberté, si on pouvait connaître celle de la justice; avant 
qu’on puisse parler d’amour.

Le pouvoir et la concertation
Jean VIGNEAULT

d au début de la décennie qui s’achève, on déplorait que le pouvoir politique 
de l’Estrie était bien timide et peu visible, on doit reconnaître qu’à l’aube des 
dix dernières années du vingtième siècle et du deuxième millénaire, des gens 
de chez nous ont investi les places fortes du pouvoir.
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TRIBUNE LIBRE
La liberté, un précieux héritage
Voici la courte histoire de dame 

Liberté. Au tout début, Liberté 
n’existait pas. En effet, les an­
cêtres de ses parents pensaient trop à 

leurs dieux. Puis vint le jour où sa se­
mence fut déposée dans l’esprit des 
hommes. Plusieurs années de gesta­
tion passèrent...

Par un jour de tempête, elle est. 
née d’une altercation entre les hom­
mes. Dès les premiers jours de sa vie, 
on parle d’elle. Liberté est l’un des 
sujets les plus discutés, les plus re­
tournés. Plusieurs philosophes de l’é­
poque (et d’aujourd’hui) ont essayé 
de la définir concrètement. Dès lors, 
plusieurs personnages firent sa con­
naissance, dont Jésus le symbole par 
excellence.

Les autres? Pas le temps! Le 
temps c’est de l’argent...! Tous veu­
lent de l’argent, tous veulent Liberté. 
Mais Liberté ne s’achète pas. Lors­
qu’à Assise (Italie), le jeune François 
decide de devenir pauvre, Liberté est 
à ses côtés. C’est elle qui l’aide, qui 
l’encourage. Ensuite elle poursuit son 
périple. Tous sont en accord avec ses 
valeurs... mais combien les appli­
quent? Plusieurs même utilisent Li­
berté comme prétexte à leus débor­
dements. Liberté se lie d’amitié avec 
les gens qui pensent, parlent et agis­
sent librement, dans le respect des au­
tres. Plusieurs ont voulu épouser Li­
berté. Et trop se sont entretués pour 
elle, mêlant ainsi tout un pays à leurs 
amours. Et niant le droit de chacun 
d’être libre.

Au milieu du XVIlie siècle, elleJean Charest a entamé un deuxième mandat à Ottawa comme ministre pendant 
que Monique Gagnon-Tremblay l’imite à Québec. Yvon Vallières est lui aussi 
ministre d’Etat et l’Union des MRC comm: l’Union des Municipalités du Québec .
comptent deux Estriens à leur tête, MM. Roger Nicolet et Camille Rouillard. Sans Chaud au coeur 
compter que des industriels et hommes d’affaires comme Serge Racine et Louis 
Lagassé font figure de chefs de file à la grandeur du Québec et sont très écoutés. La 
région est donc plus près que jamais du pouvoir et des centres de décision. Mais 
l’Estrie a-t-elle collectivement plus de pouvoir? En retirons-nous le maximum 
d’avantages? L’Estrie est-elle devenue forte ou s’est-elle contentée d’avoir des 
personnalités fortes? En somme, cette participation individuelle à des lieux de 
pouvoir s’est-elle traduite par un renforcement collectif?

est chez les Américains, aux côtés de 
Washington, lors de la guerre de l’In­
dépendance. En 1789, Liberté se 
trouve aux premières loges de la Ré­
volution Française. C’est en son hon­
neur que tomberont des milliers de 
têtes.

Au XIXe siècle, elle se bat en 
Amérique pour les droits de l’hom­
me. Voici déjà le XXe siècle... et la 
première guerre mondiale. Liberté se 
trouve au premier rang des batail­
lons. Entendez-vous les canons? Li­
berté, elle, entend leurs grondements 
et les gémissements des victimes. Puis 
vingt ans d’accalmie... Et 1939... à 
voir ce pourquoi les hommes s’entre- 
tuent, Liberté est blessée... Nazi? 
Juif? Français? Autres? On tue!

De quel héritage nos successeurs 
jouiront-ils? Ce que je retiens de cette 
histoire, c’est que chaque homme a 
droit à la liberté, en autant qu’il res­
pecte son prochain. Grâce à nos an­
cêtres qui se sont battus pour nous lé­
guer ce privilège, dame Lfberté est 
toujours en oeuvre. La destruction 
du mur de Berlin en est une preuve 
tangible.

Cependant, cette liberté n’est 
peut-être pas acquise pour l’éterni­
té... A nous, les jeunes, de la faire 
proliférer!
Marie-Josée Allard 
Sherbrooke 
Ecole Le Triolet
NDLR Mlle Allard a présenté ce texte 
au concours littéraire du Club Opti­
miste Centre-Estrie.

Quand autant de personnes se partagent la vedette, le risque existe qu’elles agissent 
en marge des autres, question de préserver leur autonomie, leurs secteurs 
d’influence ou parfois les susceptibilités. La concertation claudique quand l’un tire 
à gauche et l’autre à droite, ou quand l’un galope et que l’autre trotte. Le travail 
d’équipe à ce niveau n’est pas facile. Si des députés regardent un ministre avec 
envie ou en se croyant secrètement tout aussi aptes que lui à remplir ces hautes 
fonctions, on ne s’étonnera pas que d’un niveau gouvernemental à un autre, 
subsiste de la méfiance.

L’Estrie qui souffre déjà d’un ralentissement important de sa croissance 
industrielle, a désormais besoin d’un regroupement non seulement théorique, mais 
concret de ses forces politiques et économiques. Les dossiers touristiques en 
particulier, les investissements dans le domaine dé la haute technologie, ne peuvent 
être réglés par un seul individu, fût-il ministre senior ou maire de Sherbrooke. Les 
leaders sectoriels identifiés au début devront eux-mêmes se désigner au-delà des 
partisaneries politiques ou régionales, une tête d’affiche qui sonnera la charge. Le 
pouvoir politique s’est renforcé en Estrie, il doit devenir plus efficace.

Dans le temps des fêtes, on se 
laisse attendrir plus facilement. 
On se tourne vers les plus dé- 
munis(es). Beaucoup de choses en ce 

sens se font pour les familles pauvres 
et monoparentales comme le panier 
de l’espoir de M. Rock Guertin. Mais 
peu de choses en général envers les 
personnes seules.

Cependant, pour la deuxième an­
née consécutive, le restaurant Ore­
ganos sur la rue Belvédère offrait un 
repas aux personnes seuls(es), entre 
11 hres a.m. et 2 hres p.m. Il fallait 
seulement que la personne passe par 
des organismes comme la Chaudron- 
née et la Cordée pour recevoir un 
laissez-passer.

Chacun recevait un très bon repas

avec le sourire et la bonne humeur de 
tout le personnel en plus d’une at­
mosphère de fête, grâce à de l’ani­
mation faite sur place par un groupe 
de chansonniers. Que de chaleur hu­
maine, d’amour et de fraternité!

Des gestes comme ceux-là font 
chaud au coeur et valent la peine d’ê­
tre soulignés.

C’est à travers des signes sembla­
bles que Noël prend toute sa signifi­
cation et que Jésus prend naissance.

Sincère merci à la diretion de l’O- 
reganos, à tout le personnel et tous 
les bénévoles qui en ont fait une réus­
site. Aujourd’hui je vois la vie avec 
les yeux du coeur.
Conrad Eabonté 
Sherbrooke

Une source d'espoir

BAVASSERIES
L'homme de la semaine

Pas très sérieux comme exercice le 
choix de l’homme de l’année quand 
on constate que Michael Wilson a été 
le choix des rédacteurs en chef pour 
1989. Limitons-nous à saluer le der- 
picr Tieros de 1989, Fidel Castro. 
Âlors que le sol tremble sous les pieds

des dirigeants communistes de l’Est 
et des dictateurs narcomanes de l’A­
mérique latine, l’homme au cigare 
maintient son pays dans une grande 
stabilité politique et économique. 
Tous les Cubains sont égaux: esclaves 
et pauvres. Et tous partagent un

même désir: s’enfuir sur la mer pour 
aller vivre dans les bidonvilles de 
Miami. Qui sait si Castro ne sauvera 
pas le communisme de la faillite mo­
rale en 1990!
Gaspard Blanchard

La critique est parfois facile à l’é­
gard des adolescent(e)s et encore 
plus lorsqu'ils ou elles sont bé­
néficiaires dans un centre d'accueil. 

Trop souvent nous sommes enclins à 
juger rapidement leur façon d’être.

Pourtant à l’aube d’une nouvelle 
année, ce sont eux qui m’amènent à 
croire en un monde meilleur, un 
monde de paix, d’harmonie et d’es­
poir.

J’ai eu la chance d’assister à la 
fête des bénéficiaires du Relais St- 
François et je me suis baigné dans un 
monde de spontanéité et de créativité 
où chacun y allait de sa gaieté afin 
d’exprimer sa joie de vivre, d’être.

Un buffet délicieux suivi d’une 
soirée remplie de surprises. Des spec­
tacles réussis où l'on pouvait réelle­
ment apprécier le potentiel des jeunes

et des moins jeunes. Une compétition 
saine entre unités, une veillée magni­
fique où les statuts n’existaient plus 
comme s’il n’y avait plus de frontiè­
res entre les coeurs.

C'est donc ça la magie de Noël: 
s'exprimer sans blesser l’autre, s’a­
muser sans rien briser autour de soi, 
en rire aux larmes comme si, tout à 
coup, c’était possible de faire tout ça, 
sans «prendre un coup»!

Je lève mon chapeau bien haut à 
tous ces jeunes parce qu’hier, à l'au­
be d'une nouvelle année, d’une autre 
décennie, ils ont semé en moi, en 
nous, l’espoir d’un avenir meilleur. 
Bonne Année!
Pierre Rondeau 
Intervenant en toxicomanie 
Foyer Jean-Patrice Chiasson

REVUE DE PRESSE
La chute du 
régime Ceausescu

Claude PAPINEAU PC

La presse québécoise a large-1 
ment commenté cette semaine 
la chute du régime de Nicolae 
Ceausescu en Roumanie. C’est | 

notamment l’exécution de Ceau­
sescu et de son épouse Elena qui I 
suscite la réflexion des éditorialis-1 
tes.

«Les réserves et condamnations! 
de certains, confrontés à l’exécu­
tion rapide des Ceausescu, ne font I 
qu’illustrer l’ignorance totale ou 
l’on était du climat qui régnait 
dans ce pays. Qui sommes-nous 
pour juger? Que faisait le monde 
libre pendant que la clique du dic­
tateur affamait et décimait son 
peuple?», écrit Martine R.-Corri-1 
vault dans Le Soleil.

«Nous devrons nous méfier des | 
interprétations intempestives des 
événements et soutenir la renais-1 
sance d'une démocratie libre, 
poursuit-elle. En pensant qu’er- 
reurs et bavures font aussi partie,| 
de l’apprentissage de la liberté.»

De son côté, Jean-Claude Leclerc I 
écrit dans Le Devoir que ceux qui.| 
auraient préféré une intervention'! 
directe des troupes du Pacte dej 
Varsovie auraient accrédité la thè­
se voulant que certains régimes, 
plus que d’autres méritent d’être I 
renversés de l’extérieur. « Pareille*! 
manoeuvre internationale n’aurait 
guère réduit le nombre des victi-J 
mes», ajoute-t-il.

«Mais le défi principal qui att-T| 
tend le peuple roumain et son gou­
vernement sera de trouver une ré-j 
ponse humaine au problème social, j 
que posent non seulement les | 
membres de la police secrète, mais 
tout ce qui constituait l’ancien ré­
gime», soutient Jean-Claude Le-j 
clerc.

Par contre, dans La Tribune, Jean 
Vigneault estime que «pour éviter | 
que la guerre civile ne ravage da­
vantage la Roumanie, une inter-1 
vention de l’ONU, ou à tout le-j 
moins de Moscou et de Washing­
ton, apparaît urgente.»

Même si nul ne doute que le I 
couple Ceausescu était coupable | 
de crimes graves contre l’Etat, 
Jean Vigneault croit qu’en assas­
sinant des septuagénaires, on n’a | 
pas choisi la meilleure façon de se 
démarquer du passé et d’asseoir le | 
nouveau pouvoir sur des fonde­
ments démocratiques solides. «Le ! 
tyran d’hier n’est plus, mais ses | 
successeurs ont posé un geste bar­
bare dès leur entrée officieuse en I 
fonction. La punition méritée 
s’est tansformée en vengeance | 
cruelle et inutile”, écrit-il.

Dans The Gazette, on juge éga­
lement que les procès secrets et les 
exécutions sommaires sont affaire 
du passé et qu’ils n’ont pas leur | 
place dans une nouvelle Rouma­
nie, après toutefois avoir affirmé I 
que si quiconque à travers le mon­
de méritait la peine capitale, c’é­
tait bien Nicolae et Elena Ceauses­
cu.

A Trois-Rivières, dans Le Nouvel­
liste, Bernard Champnux se ré-l 
jouit que Ceausescu, «l’imagej 
même de la tyrannie», n’ait pu; 
échapper à la vague de liberté qui- 
déferle sur l’Europe de l’Est.

«Ces événements, dit-il, nçl 
doivent pas nous faire oublier! 
qu’il y a d'autres peuples qui sonul 
déchirés par des guerres incessan-'l 
tes. C’est le cas notamment des; 
Libanais, qui sont soumis à un cli­
mat de terreur alimenté par des | 
milices de toutes sortes.»

Dans l.a Presse, Frédéric Wagnié- 
re relie les derniers événements en 
Roumanie à ceux survenus en juin 
dernier à Pékin et rappelle que | 
longtemps alliés du régime de 
Ceausescu. les dirigeants chinois 
ont néanmoins rapidement salué 
la victoire du peuple roumain et 
reconnu le Conseil du front de sa­
lut national. -

«Les dirigeants chinois se ren­
dent compte que, à la rigueur, la 
répression de la démocratie est 
supportable si la prospérité per­
met de satisfaire les besoins des 
consommateurs. Or, la croissance 
économique en Chine n’est plus ce 
qu’elle était et un des seuls 
moyens de la relancer est d’adop­
ter des structures étatiques moins 
autoritaires. Faut-il alors risquer 
un massacre à la roumaine de peur 
de devoir abandonner le marxis­
me-léninisme?»

f
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Le long été des Indiens... à l'Est BILLET

Il était difficile de mieux terminer 
les années 1980. L’automne fut la 
grand t déchirure optimiste dans la 
chape apparemment solide du bloc 

communiste. Une déchirure si grande 
qu’elle rend impossible l’idée de re-

ce que l’absence de liberté avait or­
ganisé dans l’économie. Démanteler 
le vieux système économique aggrave 
les pénuries. L’établissement d’un 
nouveau modèle économique sera

UNE FENETRE SUR LE MONDE

Jean-René CHOTARD

coudre l’ordre, à l’ancienne. L’habit 
européen, mais aussi le plus grand vê­
tement des rapports Est-Ouest, exi­
gent un nouveau couturier.

Y a-t-il un cas Gorbatchev?

Gorby! Est-il partout appelé avec 
affection... sauf chez lui peut-être! 
Au début, il faisait figure d’isolé. 11 
décrispait un système gelé. Mais pou­
vait-il réussir? Peu à peu, l’individu a 
montré qu’il n’était pas seul. Il de­
vient clair qu’il existe maintenant une 
«génération Gorby»; hommes et 
femmes de l’URSS, enfants de ceux 
qui ont fait la révolution et qui veu­
lent tout refaire, ou presque. Mais 
cette fois sans révolution, une révo­
lution a suffi.

La libéralisation politique a fran­
chi des étapes non prévues par tous 
les grands experts. Mais les citoyens 
d’URSS découvrent avec dépit, que 
cette plus grande liberté désorganise

lent. Il sera long. Longues seront les 
privations.

L’Europe... autre fois satellite

En peu de semaines s’est franchie 
une distance jugée impossible sans de 
longues années d’efforts. Le présent 
a même pris la peine de condamner le 
passé. La réunion des alliés de Mos­
cou, début décembre, à Moscou, dé­
clarait illégale l’invasion de la Tché­
coslovaquie 21 ans plus tôt.

Pourrions-nous imaginer une réu­
nion de l’Organisation des États amé­
ricains (OEA)... condamnant, en 
présence des délégués américains, les 
interventions passées de l’Amérique: 
St. Domingue t965, Guatemala 1954, 
pour ne pas mentionner le Chili en 
1973!

Les peuples d’Europe de l’Est 
font montre d’imagination et de di­
versité de tempérament. En Hongrie 
les communistes ont eux-mêmes renié

leur idéologie. En Allemagne de 
l’Est, la masse de la population est en 
train de traîner ses anciens dirigeants 
en accusation.

Seulement en Roumanie, le ren­
versement du dictateur a nécessité la 
mort de plusieurs dizaines de milliers 
de personnes. Toute l’Europe de 
l’Est se trouve donc transformée.

L’inconnue allemande

Fin 1989, l’Europe évoque une in­
trigue policière. Cherchez, non pas... 
la femme. Non! Cherchez l’Allema­
gne! Le rôle dont se décharge 
l’URSS, inéluctablement, un autre 
acteur devra le jouer. Ce nouvel ac­
teur, protecteur ou dominateur, en 
Europe de l’Est est inévitable. Mos­
cou, ou bien l’Allemagne fédérale, 
sont des puissances trop grandes 
pour laisser, sans y exercer leur in­
fluence, un groupe d’états plus petits 
et si proches.

Cette interrogation sur la place et 
le jeu d’une nouvelle nation alleman­
de explique le calme actuel des Po­
lonais. Ils laissent aux communistes 
une place qui n’est justifiée par rien 
dans les opinions de la population.

Les compatriotes de Walesa ont 
donné la preuve qu’ils ne sont pas des 
résignés, ni des inactifs. Seulement, 
la position de la Pologne, entre 
l’URSS et l’Allemagne, est très in­
confortable. Elle le fut déjà dans le 
passé. Les citoyens de Pologne savent 
qu’en 1945, leur pays a pris à l’Al­
lemagne des territoires vastes et ri­

ches qui, pendant des siècles avaient 
été allemands.

Face à la renaissance de l’Alle­
magne en Europe, les Polonais peu­
vent juger que Moscou, après tout, 
ressemble à un protecteur. L’armée 
rouge s’est généralement montrée 
discrète en Pologne. En un temps où 
la perspective de réunification des Al- 
lemagnes se dessine, même les mem­
bres du syndicat Solidarité pour­
raient souhaiter que l’armée rouge se 
fasse plus visible; elle pourrait aux 
Allemands rappeler qu’il existe quel­
ques limites pour leur influence.

L’Europe à quelles dimensions?
La Communauté Économique Eu­

ropéenne se préparait à un 1992 pour 
douze. Les responsables de Stras­
bourg et Bruxelles ne savent plus, 
avec certitude, si l’Europe doit se fai­
re à la douzaine, seulement,

La diplomatie britannique aussi se 
trouve prise au dépourvu. Londres 
n’a jamais cru beaucoup à cette 
union européenne. Les gouverne­
ments britanniques ont hésité long­
temps entre un rôle sur le vieux con­
tinent et une relation spéciale avec 
l’Amérique du Nord.

Or le recul de l’URSS entraînera 
un désengagement des États-Unis à 
l’égard de l’Europe, au moins en par­
tie. Washington se tourne plus vers 
l’Asie-Pacifique. À Londres, Ma­
dame Thatcher, ou ses successeurs, 
pourraient devoir décider que l’An­
gleterre n’est plus une île, à côté de 
l’Europe.

Guerre froide? Pour quoi faire?

Même le président Bush est de cet 
avis. Le retrait stratégique de l’URSS 
sur plusieurs centaines de kilomètres 
en Europe apporte un changement 
qui n’est pas encore visible parce que 
les troupes demeurent en place.

Mais ces armées, celles des deux 
grands, se trouvent là à cause de leur 
rôle passe, à cause de la longue ten­
sion entre l’Est et l’Ouest. On ne dé­
ménage pas une armée comme on dé­
ménage d’un immeuble. Pourtant 
c’est de déménagement dont il est 
question désormais. Les négociateurs 
travaillent, discrètement, mais leur 
objectif est de réduire le nombre des 
soldats et la masse des matériels mi­
litaires en Europe.

Les événements ont désorganisé 
les agendas fixés pour les négocia­
tions du désarmement. Les diploma­
tes ont été précédés par les faits, ils 
tentent de rejoindre les réalités. Ils 
nous le feront savoir... dans quelques 
mois.

Automne 1989, les journalistes 
s’apprêtaient à évoquer le cinquan­
tenaire de la Deuxième guerre' mon­
diale. Ils auraient fait revivre, un 
demi-siècle plus tard pour leurs lec­
teurs: octobre... novembre de 1939. 
Mais c’est le présent qui s’est imposé. 
L’Est a connu un merveilleux été in­
dien, il n’attend plus que le Père Noël 
de la consommation.

OPINION LIBRE

Une année d'espoirs et de tragédies
A l’occasion des Fêtes, nous se­

rons, pour la plupart, débor­
dants de joie et de pleurs d’es­
poir. Au plan mondial, des change­

ments radicaux et imprévisibles se 
produisent et un vent nouveau souf­
fle sur l’Europe. Le communisme qui 
a hanté plusieurs générations, depuis 
1950 surtout, est rejeté par l’ensem­
ble des populations entières.

Qui ont faim et soif de paix, de li­
berté et de bien-être. La catholique 
Pologne, première victime de la guer­
re mondiale, aura été la première à 
sonner le clairon et à entraîner l’en­
semble des pays communistes de l’Est 
à s’engager dans la voie de la libéra­
tion.

L’Europe deviendra ce qu’elle 
était avant la deuxième guerre mon­
diale. Les peuples de l’Est et ceux de 
l’Ouest fraterniseront après 40 ans de 
séparation et de déchirement, main­
tenant que le mur et la clôture de Ber­
lin ont été allègrement défoncés. Les 
pays riches de l’Occident iront garnir 
les tablettes des épiceries de l’Est. Si 
tout se déroule comme on le croit (et 
pourquoi pas), les guerres nucléaires 
horribles qui effraient tellement les 
jeunes seront chose du passé. Déjà le 
désarmement est le premier item sur 
l’agenda des grands. Décidément, ce 
changement incroyable et inimagi­
nable il y a à peine dix ans, est devenu 
l’événement par excellence de l’An­
née. Tous ceux qui ont participé à ce 
retour à la paix et la démocratie, in-

□ Meubles 
□ Appareils 

électroménagers 
□ Télécouleurs 
□ Vidéos

dus Jean-Paul II, George Bush, Mik­
haïl Gorbatchev et combien d’autres, 
en particulier Lech Walesa, qui ont 
travaillé à ciel ouvert ou dans l’om­
bre, compteront parmi les grands bâ­
tisseurs de notre société moderne et 
de celle du 21e siècle. Cet exemple ve­
nant de haut a eu des effets d’entraî­
nement sur plusieurs pays qui ont dé­
posé les armes ou sont sur le point de 
le faire.

Cette grande réussite mondiale ne 
doit pas nous faire oublier les misères 
qui persistent dans le Tiers-Monde, 
en particulier l’Afrique. Un démo­
graphe a prévu le décès de 100 000 
000 enfants d’ici l’an 2000. Pourtant, 
on a réduit de 70% à 20% les décès 
infantiles grâce aux vaccins peu coû­
teux, qui ont exigé la présence sur les 
lieux d’un personnel en plus grand 
nombre. Comment l’Afrique peut- 
elle se relever si le déficit de milliards 
empêche les pays de se donner une 
alimentation convenable, des services 
d’éducation et de santé? Trop de 
pays occidentaux, dont le Canada, 
voient dans leurs dons à l’Afrique des 
placements à long terme sur lieu 
d’une aide gratuite pour enrayer la 
misère chez les plus pauvres des pau­
vres. Si seulement au lieu de faire des 
congrès, des études, et installer des 
lourdes bureaucraties pour élaborer 
des plans de redressement, on aidait 
rapidement et concrètement ceux qui 
sont en train de crever, on suivait la

ligne de conduite que l’abbé Pierre 
donnait à ses disciples d’Emmaus: 
«Devant toute souffrance humaine, 
selon ce que tu peux, emploie-toi non 
seulement à la soulager sans retard, 
mais encore à détruire ses causes. 
Emploie-toi non seulement à détruire 
ses causes mais encore à la soulager 
sans retard.»

Malgré tout ce qui a été accompli, 
la pauvreté a augmenté de 10% en 
1989. Il ne faut pas se surprendre de 
cette situation dramatique car quel­
ques pays riches ont diminué leur 
aide extérieure aux pays pauvres. En 
1985, le gouvernement canadien cou­
pait son aide de 2,5 milliards pour les 
cinq années suivantes.

Et puis notre pays et notre provin­
ce, à l’occasion des Fêtes, doivent-ils 
se réjouir de leur performance et re­
mercier le Seigneur. L’autre jour, j’é­
coutais une jeune canadienne qui re­
venait du Liban, après avoir été dé­
tenue par les autorités. Elle explosait 
de joie et disait sa joie de revenir chez 
nous où il y a la paix, l’abondance et 
la joie de vivre. C’est vrai mais elle 
ignorait quelques problèmes et évè­
nements tragiques, dont la tuerie à la 
Polytechniques, où 14 jeunes étu­
diantes ont été assassinées. En plus 
du désarroi dans lequel cette tuerie 
collective a plongé le Canada et les 
Etats-Unis ce massacre, cette violen­
ce à l’endroit de jeunes femmes pai 
un grand malade, conduisent à une 
réflexion profonde sur les vicissitudes

de la société et des services de santé. 
Il faut toutefois éviter les exagéra­
tions. A celles et ceux qui voyaient 
tlans ce drame une attaque anti-fé­
ministe, Betty Freedman, pionnière 
du mouvement féministe répondait 
(voir La Presse du 13 décembre):
«Il faut se garder d’extrapoler sur la 
folie tragique de cet individu. Je ne 
crois pas que nous ayons aucun rai­
son de penser que le féminisme était 
la cible réelle de ce meurtrier, pas 
plus q’un énergumène qui se pren­
drait pour Napoléon signifierait le 
renversement imminent de la Répu­
blique Française. Ce n’est pas réel­
lement le féminisme qui est en cause 
ici...»

Ne comprenez-vous pas qu’en in­
sistant là-dessus, vous faites le jeu 
des anti-féministes. Cela n’a rien à 
voir.

Sur le plan social, il y a plusieurs 
mauvaises nouvelles. L’assurance- 
chômage va faire de nombreuses cou­
pures dans les bénéfices actuels. Le 
chômage est à la hausse surtout au 
Québec et dans les Maritimes. André 
Bourbeau, ministre de la Main 
d’Oeuvre va s’acharner sur les assis­
tés sociaux en ordonnant à ses bou- 
bo-macoutes de devenir des «bou­
bou-macoutes améliorés» c’est-à-dire 
qu’ils vont à l’avenir faire enquête 
auprès des voisins, de la parenté, du 
dépanneur, etc. Les Droits de l’hom­
me s’en vont chez le diable. L’Om­
budsman du Québec, Me Jacoby et le

président de la Ligue des Droits de 
l’homme, Me Lachapelle, ont ful­
miné et protesté avec véhémence de­
vant cette déclaration incroyable du 
ministre. Heureusement qu’en de­
hors des officines gouvernementales, 
il s’est passé beaucoup de choses in­
téressantes: au point de vue environ­
nemental, et au point de vue culturel. 
Ce serait trop long de les énumérer.

A l’occasion de la saison des Fê­
tes, nous devons être joyeux et op­
timistes car si on regarde ce qui se 
passe sur le plan mondial, les nouvel­
les sont excellentes, la paix est à notre 
portée. Pour le reste, emmagasinons 
des forces pour améliorer notre socié­
té surtout par l’amour des autres, 
surtout des démunis. L’abbé Pierre a 
inscrit dans la règle des disciples 
d’Emmaus:
«L’unique fondement sûr de l’intel­
ligence, pour l’homme d’action, est 
la participation à la peine de ceux qui 
souffrent et qui désespèrent.»
«Un monde gouverné en fonction du 
plaisir des heureux et non de la déli­
vrance de ceux qui souffrent injus­
tement est voué nécessairement à la 
haine.»
On lit dans l’Evangile de St-Marc (9: 
50) la phrase suivante, qui est à la 
base des solutions aux problèmes hu­
mains:
«Vivez en paix les uns avec les au­
tres.»
Louis Beaupré, T.S.

Demain ne 
sera pas 
pareil

Point n’est besoin d’être doué 
d’une capacité d’analyse ou 
de réflexion particulièrement 
remarquable pour observer que 

l’année 1989 aura été marquée 
d’événements aussi extraordinai­
res qu’imprévisibles dans le 
champ de l’activité politique par­
ticulièrement. Les renversements 
de régimes dans les pays de l’Est, 
les révoltes en Chine et en Rou­
manie, les contestations ouvertes 
en plusieurs républiques de l’U­
nion Soviétique, voilà autant de 
changements qui suscitent com­
mentaires et inquiétude. D’autre 
part, on est de plus en plus mar­
qué par la dégradation de la qua 
lité de notre environnement et les 
derniers mois, sous ce rapport 
n’ont pas été particulièrement ras­
surants.

N’étant pas doué d’une sagesse 
qu’on reconnaît facilement autour 
de moi ou d’esprit particulière­
ment profond, je ne me sens au­
cunement disposé à analyser les 
événements des derniers mois! 
Des penseurs de diverses tailles 
s’en chargeront. 11 est cependant 
une réflexion qui me vient à l’es­
prit et que je veux exprimer à l’au­
rore de cet an nouveau.

J’ai la conviction profonde que 
notre bonheur et notre bien-être, 
et plus encore celui des généra­
tions futures sont étroitement liés 
à la qualité de l’intérêt et de l’en­
gagement du plus grand nombre 
pour tout ce qui relève du domai­
ne de l’activité socio-politique. Il 
m’apparaît qu’il est révolu le 
temps où on pouvait faire sa petite 
affaire, rechercher presqu’exclu- 
sivement son bien-être personnel 
et celui des siens et s’appliquer à 
peu près uniquement à amasser 
des richesses qui assurent une heu­
reuse vieillesse: aux autres les pro­
blèmes de la faim et du sous-dé- 
veloppement, aux autres la ques­
tion des disparités injustes, aux 
autres la question de la dénatalité, 
aux écolos le problème des pluies 
acides, etc., etc.

Demain ne sera pas pareil, par­
ce que de plus en plus on se rend 
compte de notre interdépendance, 
une réalité à peu près ignorée jus­
qu’à maintenant sauf de la part de 
certains illuminés à la voix pro­
phétique qui ne cessent de mettre 
en garde les inconséquents que 
nous sommes trop souvent.

Il faut espérer que l’an 1990 
voit de plus en plus d’hommes et 
de femmes quitter leur torpeur ou 
leur gène et s’engager résolument 
dans quelque type d’action qui 
améliorera le sort des autres et le 
leur en même temps. On s’embar­
que.
Abbé Desève Cormier
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Des châles qui sont de véritables bijoux

/

Délicieusement satiné et chatoyant, 
magnifiquement coloré, ce châle de 
soirée est une création de Holly. La 
robe est signée Daniel Leather.

Sur une robe de velours portant la 
griffe Dalmys, un châle d'inspiration 
1920, en arachnéenne soie antique, 
création de Divine Decadence.

Cette saison, les décolletés 
plongeants et les dos nus font par­
tie des grandes occasions.

Mais il y a aussi les froids re­
cords et les rhumes qui se joignent 
trop souvent à la fête ou la suivent 
de près.

Mieux vaut prévenir que gué­
rir, dit le dicton. Et les belles se­
raient mal venues cette année de 
prendre le moindre risque puisque 
le merveilleux monde de la mode a 
tout prévu.

Pour protéger poitrines et dos 
sans rien enlever à l’élégance et 
aussi au sex-appeal de la tenue, il 
a créé des châles mais des châles, 
ma chère, qui sont de véritables 
bijoux.

i

HP

En pure soie imprimée, un châle de 
Divine Decadence.
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De Price Roman, un châle en organdi 
de satin froissé, porté sur une robe de 
Daniel Leather,
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Fernand et Yvette St-Sauveur ont fêté dernièrement leur 50e anniversaire de 
mariage. La cérémonie s'est déroulée en l'église de St-Eugène, tandis que la 
réception se tenait à l'école de l'endroit. L'heureux couple était entouré de ses 
10 enfants, 24 petits-enfants ainsi que de nombreux autres parents et amis, qui 
leur ont souhaité de nombreuses autres années de bonheur.

Félicitations à Monsieur et madame Laurent Blanchette de Drummondville qui 
fêtait cette année leur 50e anniversaire de mariage, en compagnie des 
membres de leur famille.

Le Malard, c'est le nouveau nom d'une ancienne auberge de la région, autrefois 
appelée Le Viking. Située sur les rives du lac Brome, l'Auberge Le Malard a été 
l'objet de nombreuses rénovations et améliorations pour rouvrir ses portes et 
accueillir de nombreux invités de marque. Les nouveaux propriétaires, Pierre, 
Michel et Jean Le Prohon ont choisi ce nom pour illustrer un des principaux 
attraits de la région. Le canard malard est aussi apprêté de diverses façons pour 
satisfaire les fines fourchettes de la région, tout comme les visiteurs et 
vacanciers d'ailleurs.

Tirage chez Century 21 - Direct Courtier inc.

» *

Lors d'un tirage d'inscription et de vente chez Century 21 
Direct Courtier inc., M. Lionel Beaudoin de Fleurimont s'est 
mérité une très belle toile du célèbre peintre québécois Fer­
nand Lafleur, d'une valeur de 1200$.
Sur la photo on reconnait à droite Mme Camille Ringuette, 
directrice chez Century 21, Direct Courtier inc.; Mme Fran­
cine Vaillancourt, agent; Mme Michèle L. Desmarais, agent; 
M. Vincent Roselli, directeur associé commercial Century 
21, Direct Courtier inc.

(Publireportage)
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ALAIN Dl PLESSIS revient tout 
juste d’un voyage en République Do 
minieaine. C’était son troisième 
voyage à cet endroit en !989. Inutile 
de lui demander ce qu’il ferait s’il 
parvenait à gagner le gros lot de la lo­
terie 6-49. Il tient toutefois à précise! 
qu’il ne vivrait pas plus de six moi- 
par année en République Dominicai­
ne parce qu’il demeure très attache 
au Québec...

Ce n’est pas parce qu’il avait de la 
difficulté à obtenir son permis de 
conduire que GÉRARD GÉNÉ­
REUX s’est présenté au Bureau des 
véhicules automobiles de Drum­
mondville, tous les jours ouvrables, 
pendant 27 bonnes années... C’est 
plutôt parce que c’était lui le patron 
du BVA. Le sympathique sexagénai­
re vient de prendre une retraite bien 
méritée et profite de cette chronique 
pour se dire heureux et honoré d’a­
voir travaillé avec la population de la 
région pendant toutes ces années.

D’ici quelques jours, MICHEL 
RO\ deviendra le plus jeune retraité 
de la v ille de Sherbrooke. Maintenant 
qu’il a vendu ses parts des restaurants 
Chez Charlie, Michel compte en effet 
s’accorder quelques mois de repos 
avant d’étudier d’autres offres... U 
s'agit de reprendre les jours de repos 
qu'il n'a pas pris au cours des derniè­
res années...

\ voir CAROLE C OTÉ «tirer de 
la patte» au travail, on serait porté à 
croire que l’heure de la retraite ap­
proche rapidement. Qu’est-ce que ce 
sera quand elle sera v raiment v ieille?

VINCENT ROSELLI et JAC
QU ES LE BEL ont à nouveau battu 
le duo de GÉRALD 1)1 SMARMS et 
LOUIS-DENIS BOUCHARD au
tennis et ce pour la cinquième fois en 
peu de temps. Au moment d’aller 
sous presse hier soir, le duo Lebel- 
Roselli était encore en avance...

CLAUDE LAC ROIX et FRAN­
ÇOIS BÉLAND du Groupe Everest 
ont la manie de laisser traîner leurs 
grelots un peu partout dans l’espoir 
que leurs amis les rapporteront dans 
leurs nouveaux locaux de la rue Mar­
quette...

Même s’ils sont encore très jeu­
nes, LISE LAMY et NORMAND 
AINSLIE ont déjà commencé à pré­
parer leur deuxième carrière pour 
quand sonnera l’heure de la retraite. 
Ils pourraient devenir conservateurs 
dans un musée des beaux-arts, car ils 
sont vraiment connaisseurs en la ma­
tière. A moins, qu’ils décident tout 
simplement d’installer un kiosque 
dans un centre commercial où ils fe­
raient l’emballage des cadeaux dans 
le temps des fêtes. GAÉTAN «Muf­
fin» FORTIER pourrait devenir un 
de leur premier client, si ça ne coûte 
pas trop cher. En effet, Gaétan leur a 
apporter des cadeaux à faire emballer 
avant Noël, parce qu’il trouvait que 
ça coûtait trop cher dans les centres 
commerciaux. Séraphin peut aller se 
rhabiller.

Sans doute inspiré par le film 
«Back to the future», DANIEL PE­
TIT s’est finalement décidé de quitter 
la ville de Barraute, en Abitibi, pour 
venir en Estrie afin de voir quel sera 
le mode de vie en Abitibi dans une di­
zaine d’années... au début de l’an 
2000.

Pour faire passer gratuitement 
un secret mal gardé, 
appelez au numéro

564-5454

BERNARD SÉVIGNY utilise s. 
peu souvent la porte de devant, chez 
lui à Québec, qu’il n’a jamais pris 
soin de déblayer l’entrée devant sa 
maison et il a même installé son arbre 
de Noël devant sa porte d’entréé. 
Toutefois, alors qu’il quittait sa 
maison avec sa famille pour venir 
passer les Fêtes à Sherbrooke, la poi­
gnée de la porte du côté de l’abri

La comédie 
humaine

Mathieu est un paresseux chroni­
que. Il fait la grasse matinée alors que 
sa belle-mère, qui demeure chez lui, 
est en train de crever à déblayer l'en­
trée de cour, avant de revenir dans la 
maison pour faire le lavage et le mé­
nage.

Son épouse se dépêche à faire le pe­
tit déjeuner avant d'aller travailler à 
la manufacture.

Regardant Mathieu faire la pares­
se, elle n'en peut plus et explose:
- Tu n'as pas travaillé depuis six 

ans et tu n'as même pas le coeur de 
chercher du travail. Non, ça ne peut 
plus durer comme ça. Mon salaire 
n'est pas assez élevé pour faire vivre 
trois personnes. Cherche du travail, ça 
presse.

Secoué, Mathieu se lève, prend La 
Tribune et cherche dans la colonne des 
offres d'emplois.

Quand son épouse rentre à la 
maison le soir, Mathieu lui dit fière­
ment:
- ça y est. J'ai trouvé du travail. Ta 

mère commence à travailler demain 
comme pompiste dans une station ser­
vice...

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

trzi5r2zrz^r-rrz^zi

FENETRES
Fenergic, Tradition, Velux, Andersen, 

A.B.P. (CaloriVerre), etc.
MATERIAUX P.L.M. inc. 
(819) 563-8728 - FAX 563-8726

AVEC
LES ENFANTS/OXFAM

25064 BTF

ÇA SE 
REND!

voyez vos dons a: 
s Enfants/Oxfam

*>*r Montréal. Québec H2Y 929

d'auto s'est cassée. Son épouse et les 
entants étaient pris à l’intérieur tan­
dis que Bernard se retrouvait seul 
avec les bagages a l'extérieur. Il a

done dû s’armer d'une pelle et de pa­
tience pout déblayer l’entrée, dépla­
ce! l’arbre de Noel et libérée sa famil­
le avant de partir en voyage...

BILLET

Bye bye 89
Out . une autre de passée! Elle n’aura pas été facile celle-là. Que d’e- 

venements se sont succèdes en I989. On dit que la génération vie fa- 
prés guerre aura été témoin du plus grand nombre de changements de 
toute l’histoire du monde. Mais il faut bien avouai que la génération ae 

ruelle est également gâtée sur ce plan.
Il y a tous les changements technologiques qui bousculent notre rythme 

de vie, mais il y a aussi la face du monde qui est en train de changer...
1 es pays du bloc de l'I st qui basculent dans le clan vie la democratic. 

Les dictateurs qui font face au peloton d’exécution. 1 es Xmérieains qui 
vont «rétablir l’ordre» à Paiymia et Noriega qui mêle les cartes en cher­
chant refuge auprès du Nonce apostolique...

Où est-ce que ça va nous mener tout ça? Dieu seul le sait, mais j’ai l’im­
pression que ce n’est pas fini. Nous ne sommes pas au bout des surprises. 
Ce n’est qu’un début.

Beaucoup d’autres pay s vivent sous l’emprise de la dictature et, tôt ou 
tard, la marmite va sauter et ce jour là, ça ne sera pas beau. 1 'an 2000, 
c’est pour bientôt, mais j’ai l’impression que d’ici là, les événements n’ont 
pas fini de se bousculer...

Allons courage, il ne faut pas reculer pour autant. Il faut foncer, chan­
ger le monde et le modeler à notre goût. Seul, c’est impossible, mais tous 
ensemble, nous en viendrons à bout. Notre pire ennemi, c’est l’indifféren­
ce.

Allons-y, tous ensemble. Un, deux, troooois. C’est parti.
A l’an prochain et bonne année tout le monde!

Molson-O'Keefe 
8ième Noël des Médias

À l'occasion de ce 8e Noël des Médias, se réunissaient les membres de la 
grande famille Molson-O'Keefe, dont nous reconnaissons, de bas en haut: 
Alain Grenier, dir. ventes, centre du Québec; Claude Duval, gérant secteur 
Molson; Gilles Pouliot, agent à Magog; Gilles Lapointe, gérant secteur 
O'Keefe; Pierre Loubier, représentant; Pierre Tremblay, représentant; 
Richard Lacroix, représentant; Serge Gosselin, représentant; Georges Bar 
rette, représentant.

Dans le cadre du Noël des Médias, se tenait le tirage d'un voyage à Ste-Lu- 
cie. De gauche à droite: Gilles Lapointe, Molson-O'Keefe; René Tongoc, 
propr. du Roussillon Le Baron; Edmond Abdalla, du journal The Record, le 
gagnant du prix; Alain Morrissette des Services Touristiques Alain Morris- 
sette inc. Ce magnifique voyage à Ste-Lucie était une gracieuseté de Tour 
Vogue, en collaboration avec les Services Touristiques Alain Morrissette 
inc.

(Publireportage)
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CELEBRONS
ENSEMBLE!

La fin d’une année marque un temps 
d’arrêt pour réfléchir sur notre bonne 

fortune et envisager l’avenir avec 
optimisme. Birks vous souhaite de 
belles réjouissances et une bonne et 
heureuse année.

HENRY BIRKS ET FILS Carrefour de l'Estrie J
________________________________ 9314 Sj
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RABAIS SURI* „
WARCHANO!St°'HW^

COMMENÇANT \ Pian
MERCREDI LE 3 JANVIER 1990 À 9h30 \ ^sedeCOtej

GANTS
MINI

en acrylique pour toute la famille.

PYJAMAS
POLO

Gr. 2-6x

FOULARDS
EN ACRYLIQUE

pour dames et hommes 
à partir de

ENSEMBLES
D'HIVER
2 pièces, gr. 7-14

JEANS
EN DENIM
pour garçons, 8-1 6 

à partir de

Prix CROTEAUPrix CROTEAUPrix CROTEAU

CARDIGANS
en acrylique pour hommes

998
Prix CROTEAU

9098
L W Prix CROTEAU

I
«i
198
9 Prix CROTEAU

JACKETSI 
D'HIVER

pour hommes et garçons

[TUQUES1 
EN LAINE

modèles variés, pour dames

f GILETS
MODE

en acrylique pour hommes 
à partir de

1098
W Prix CROTEAU

998
■■■ Prix CROTEAU S198

P Prix CROTEAU

ENSEMBLES
D'HIVER

2 pièces pour dames

098
Prix CROTEAU

HABITS
D'HIVER

9098
mm Prix CRICROTEAU

AUBAINES VÊTEMENTS POUR TOUTE 
LA FAMILLE

JACKETS
STYLE «POLAR»»

en molleton, pour dames et 
hommes

1098
I W Prix CROTEAU

POTE/W
mimué wff

cottreSSÏÏÜ

Centre-ville
SHERBROOKE 42, Wellington nord

566-2696

Galeries Orford
MAGOG 1700, rue Sherbrooke

843-0100
Plan mise 
de côté
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Voyages

Les Canadiens adorent Ellicottville, une petite 
ville de bûcherons américaine convertie au ski
Angus DAVIDSON Ellicottville, N.Y.

Toutes les fins de semaine, en hi­
ver, des milliers de Canadiens traver­
sent la frontière à Fort Erié. Ont., se 
dirigeant vers le sud en quête de pen­
tes enneigées.

Destination, pour bon nombre 
d’entre eux: Ellicottville, une toute 
petite localité située à environ 75 ki­
lomètres au sud de Buffalo, dans le 
nord de l’Etat de New York.

Dire que cette localité de bûche­
rons convertie au ski est marquée par 
la présence de skieurs canadiens, 
c’est peu dire. L’influence de la feuil­
le d’érable, en fait, est partout pré­
sente, depuis les imposantes maisons 
de style victorien arborant dans leur 
allée des plaques d’immatriculation 
ontariennes jusqu’au choc des ac­
cents à l’épicerie. Pratiquement tou­
tes les boutiques de la petite ville ac-

ville peut encore le mieux se résumer 
dans le slogan impertinent: Aspen: 
1 ’Ellicottville de l’ouest, qu’un Ca­
nadien a osé faire imprimer sur des 
T-shirts vendus dans sa boutique.

La tradition américaine, pour­
tant, est toujours au coin de la rue. 
Née de l’industrie forestière, Ellicott­
ville continue de produire des chevil­
les de bois dur de haute qualité pour 

. la fabrication des bâtons de baseball 
et de queues de billard. Les jours de 
semaine, à midi, on peut entendre les 
sirènes d’usine résonner jusque sur 
les pistes.

Le grand succès d’Ellicottville, 
c’est la Holiday Valley. La station est 
le deuxième grand centre de ski de 
l’Etat, en termes de remontées, de 
pistes et de l’affluence.

Equipée de neuf télésièges à deux, 
trois et quatre places, auxquels s’a­
joutent deux remontées de surface, 
Holiday Valley vient d’installer pour

cette année un nouveau télésiège à 
quatre places desservant trois nouvel­
les pistes «noires», domaine réservé 
des experts.

Holiday Valley, ce sont 49 pistes 
dessinées sur tous les côtés de là mon­
tagne, qui présente une dénivellation 
de 225 mètres. Cela n’est certes pas 
bien abrupt, mais on peut trouver 
quelques pentes raides comme Yo­
dler, Champagne et Edelweiss qui 
descendent en ligne diretfe jusqu’au 
fond de la vallée.

Que l’on skie parmi les arbres à 
Tannenbaum, que l’on arpente une 
descente face au soleil à Morning

%

SUPERS SPECIAUX
ACAPULCO
DORAL PLAYA 
ROMANO PALACE 
TWIN DOLPHIN 
CONDO CAPRI 
TORRE GEMELAS

CANCUN
VILLA SINA (SUITE)
VERAND BEAT (SUITE)
DOS PLAY AS
CANCUN PALACE *****
MELIA TURQUESA PLAGE 
RAMADA RENAISSANCE
PUERTO VALLARTA (SAMEDI)
SUITES DEL SOL 
MALIBU
MELIA VALLARTA *****
LOS TULES.*****
PUERTO PLATA
COLINA SOL Y MAR 
NORTH SHORE 
DON ANDRES CONDO

01 AU 21 JANV. 
1 SEM. 2 SEM.

La station de Holiday Valley est le deuxième grand centre de ski de l'Etat de 
New York, en termes de remontées, de pistes et de l'affluence.
ceptent la monnaie canadienne, cer­
tains petits commerces étant même 
aux mains de Canadiens.

Cependant, par crainte qu’Elli- 
cottville ne subisse une influence trop 
prépondérante de ses voisins du 
nord, le conseil d’administration du 
club de ski privé local, Holimont, 
vota il y a plusieurs années un règle­
ment selon lequel l’effectif des adhé­
rents ne pouvait être à plus de 50 
pour cent canadien.

La petite ville présente une archi­
tecture immobilière grandiose qui re­
flète son passé historique. Toutefois, 
les vieux bâtiments bordant la rue 
Washington au centre-ville, qui, il y a 
vingt ans, abritaient des magasins gé­
néraux ou des quincailleries, ont re­
fait peau neuve, ouvrant aujourd’hui 
aux touristes en habits de Gore-Tex 
leurs magasins de meubles anciens et 
autres antiquités, leurs agences im­
mobilières et leurs boutiques de vê­
tements et d’accessoires de ski.

La nouvelle vocation de la petite

SANTO DOMINGO
PLAYA REAL (PLAGE) 429 609 4h I
MARGARITA (vendredi)
CHALET FLAMINGON (PLAGE-4 PERS.I 299 339 ^
IMPERIAL 309 359 1
LA RÉSERVE CONDO 379 479 <
CONCORDE (PLAGE-DELUXE) 529 829 W
PUERTO LA CRUZ (JEUDI) _
VILLA MORRO (PRIVÉ) 359 439 "W 1
HOSTERIA EL MORRO 379 479 <
PUERTO PIRITU (4 PER.) 289 309 V
MIAMI - FORT LAUDERDALE
BLUE MARLIN 249 349
OCEAN SIDE INN 389 649
HOLLIWOOD BEACH 469 809 -
GOLDEN NUGGET 289 429 i
DRIFTWOOD 319 489 I à
BROADMOOR ON BEACH 299 489 ■

SHERBROOKE: 822-1548,411 BELVEDERE, suite 11
MONTREAL LAVAL LONGUEUIL GATINEAU BUCKINGHAM QUEBEC 
848-9355 967-0772 679-9086 603-8457 980-8714 872-2773

; et services: 1 Sem.: $149 2Sem.: $189. Permis du Québec. Cartes de crédit: 3%.

VOL SEUL. JANV.
1 SEM. 2 SEM.

289

269
399
289
299
319
319
149

Permis du Québec

CARREFOUR DE L'ESTRIE
À L'ENTRÉE PRINCIPALE 

NOUS FERONS MER ET MONDE POUR VOUS!

POUR VOS VOYAGES
Venez vous procurer votre 

‘ carte Privilège et profitez de 
ses avantages.

Mawai fa» Me Sunny 
Isles 
Floride

MOTEL AU BORD DE L’OCÉAN 
176th. ST. ET COLLINS AVE.

(Entre Miami Beach et Fort Lauderdale)
Du 19 déc. 

U S au 31 janv.
par jour par personne. 2 par chambre. 25 des 
115 chambres GRATUIT pour enfants de moins 
de 14 ans partageant une chambre avec des 
adultes

2 piscines chauftées • Coffee Shop • Salle 
à manger • #SPA • Réfrigérateur dans 
chaque chamb’re • Tennis et stationnement 
gratuits
Pour renseignements ou réservations consulte/ votre 

agent de voyage ou téléphone/ à frais virés au

1 800 327 5275

VOTRE AGENCE PROFESSIONNELLE

CARREFOUR VOYAGE
CARTE PRIVILEGE

A l’occasion des 
Fêtes, nous vous 

offrons un 
certificat-cadeau 

d’une valeur de I*
applicable pour 

forfait-voyage 1990

SPECIAUX DE JANVIER 
DISPONIBLES POUR TOUTES 

LES DESTINATIONS.

LA GRECE
VOYAGE ACCOMPAGNÉ 

DE SHERBROOKE par:

Pauline LAFLEUR

‘50 de réduction pour dépôt 
avant le 31 déc.

Départ le 26 mai 1990

- Durée de 15 jours 

3 nuits à Athènes

2 nuits à Mykonos

— 4 jours de croisière

- plusieurs repas et excursions.

NOS GROUPES
Acapulco: 17 fév. au 03 mars 
Rép. Dom : 18 fév. au 04 mars 
Grèce: 26 mai au 9 juin 

Départs exclusifs
TAHITI ET SES ILES

Départs: 23 février, 6 avril, 18 mai, 
13 juillet

REPUBLIQUE 
DOMINICAINE 
PUERTO PLATA 
MARGUERITE 
GARANT 
4 places disponibles
563-7131 i
DEPART LE 18 FEVRIER 90

ACAPULCO
HOTEL PARAISO RADISSON

LIONEL 
BERNIER
2 places disponibles \r~ .. ■

569 3743
DEPART LE 17 FEVRIER 1990

ages
Carrefour de l'Estrie 
3050, boul. Portland 
Sherbrooke, J1L 1K1

563-7131

et aussi...
18, rue du Manège 
Coaticook
849-6329

La direction et le personnel de 
Stan Buy vous offrent leurs meil 
leurs voeux pour le temps des 
Fêtes.

Star ou que l’on descende une piste 
spacieuse et ouverte à Cindy, la varié­
té des parcours et du décor contribue 
à la popularité de la station. L’en­
combrement au bas des pistes est fai­
ble, la station ayant, cette année, une 
capacité aux remontées de 17 (XX) 
skieurs à l’heure.

Un important système d’ennei­
gement artificiel couvre 80 pour cent 
de la surface skiable et près de la moi­
tié des pistes sont ouvertes au ski noc­
turne.

Pour d’autres renseignements, 
écrire à Holiday Valley, Box 370, El­
licottville, N.Y. 14731.

NE RATEZ PAS LE 
CARNAVAL DE HOTEL 
VARA0ER0! EL UVER0

1 sem.: ‘329 + 100 + 26
2 sem.: ‘429 + 105 + 26

DÉPARTS: 7, 14, 21 JANVIER

SANTIAGO DE CUBA 
2 repas par jour 
inclus

1 sem.: ‘379 +
2 sem.: *489 +

VILLA 
DAIQUIRI
125 + 26 
145 + 26

DÉPARTS: 6, 13, 20, 27 JANVIER

ÉPARGNEZ JUSQU'À 8% SUR VOS RÉSERVATIONS
N B NOTRE BUREAU SERA FERMÉ LES MARDIS 26 DÉCEMBRE ET 2 JANVIER

II 219 Wellington Sud
Permis du Québec 5665595

D'ETUO^â

Pour plus d'information composez: 563-9574

I HAMPLAIH
Collège Champlain, Lennoxville, 563-9574 8954

VACANCES

LA SUPER VENTE
)E

ANVIER
MARGARITA ISEM
MAR LUI 349
SUITE SAN FRANCISCO 36»
CARIBEAN COUNTRY*”* 37»
LAGUNA BLANCA”” 399
BBLLAVOTA”” 449
MARGARITA CONCORDE”*” 5(9

PUERTO LA CRUZ 
HOSTERIA EL MORRO 369
OM0TELS0LMAR 369
DORAL BFACH”” 499

PUERTO PIRJTU
PUERTO PIRITU BEACH 349

FT1AUDERDALE 
CAMELOT I7»

MIAMI
CARAVAN BEACH MOTEL 199
CLUB ATLANTIC”” 179

2SEM S0SUA ISEM 2SEM
399 OMOTEL CAR0UNA(PRI VE) 279 379
«9 CONDO DOMINICAN) 299 399
499 tOSAIMENDltOS 319 439
Î69 COUNASOLYMAR 139 499
699 SOSUABYTHESEA””* 499 769
199 CASA MARINA”” 

(2 repas par jour)

499 PUERTO PLATA 
499 RADISSON””*
199 CLUB CCFR ESI”” 

(Club tout compris)

369 979

499 769
599 «69

399 CANCUN
BLUE LAGOON 129 439
SUiïE QUETZAL 329 439

249 ARIST0S”” 349 499
SUITE BRISAS”” 349 499
VERANOBEAÎ”” 399 549

329 (occ. double)
499 IMPERIALLAS PERLAS”” 399 599

(Déjeunas) 
RAMADA I(ADA RENAISSANCE*”” 499 799

* L« (Ml MM «Mkuivid 4b Vkcmee* Holtour
• htrUi«tehi(4aohlediMv5la4uMjai<irii ttjunfer 1990

Tito tf KWH toutes drstluttoM : 1 tem 1JÜHJ sen 159.08 
Silt RfpuMTqof Doeloltabc : 1 m WAJ tm 17478

CUBA (Playa Ancon)

\00& Pas de demi-mesures avec T0URBEC !
Redécouvrez le Sud avec un choix d'hôtels pour tous les budgets-vacances.

PRIX PAR PERS BASE DOUBLE A PARTIR DE 1 SEM Z SEM (SEM 2 SEM

S0SUA Hôtel SosuaCl) 359* 469s Colina Sol Y Mar 319

Déi*5®2rT

EXCLUSIVITE 
T0URBEC

Taies et frais de service hôteliers 
en sus de 137 a 187$ Nombre de 

places limite pour les conditions de 
reservation et d annulation consulte/ nous

Radisson 489 759 VillaTranquila (1)299 369 11

SANT0 DOMINGO Playa Real 439 589 Punta Garza 299 399
CANCUN Costa del Mar®399 499 Las Perlas 389 589

Plaza Caribe 389 549 Vol seulement 269
ACAPULCO Los Arcos ©) 359 439 Ukae Kim© 399 529

Romano Palace 379 579 Voi seulement 279
COSTA RICA Villa Del Roble©509 659 Embassador 459 599
MARGARITA Bella Vista 439 689 Hôtel For You 349 399

VENEZUELA Club Lecheria© 309 409 El Morro 359 489
FLORIDE Miami-Concorde 289 409 Fort L. Horizon 329 459

1578 King ouest, 563-4474

PLAYA ANCON BEACH RESORT 'S^M 2.S™
(2 repas par Jour) _ _ _  _ _ _ _ _ j/ÿ 56/

ACAPULCO (Gros porteur)
ISEM 2SEM

CIM0TELD0 BRASIL**** 399
COPACABANA”*” 959 699

VOL EN LIBERTE
FORT LAUDERDALE

ri GROS PORTEUR

159.' ♦TAXES

610 GALT OUEST 
823-0023

«
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Sciences et technologies UES ÆJRES
JANVIER

remarqué des astres intrus parmi les 
étoiles dites “ fixes ». Aujourd'hui, 
nous savons que ces étoiles errantes » 
sont des planètes. Une personne qui 
n'observe les astres qu'à l’occasion 
peut mettre plus d'une saison a devenir

'l0lBVH0lli3d> 
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Jupiter 
domine le 
ciel du soir

Cette année, le ciel de janvier voit son 
étalage d'étoiles brillantes rehaussé par 
la présence de Jupiter. Plus lumineux 
que toute étoile, celui-ci domine la 
scène pendant la plus grande partie de 
la nuit. Après Jupiter, les étoiles les 
plus remarquables par leur éclat sont, 
dans l'ordre : Sirius, Capella. Rituel, 
Pracyon. Bételyeuse. Aldéharan, Pol­
lux. Deneh et Réyulus. À l'heure de la 
carte, soit vers 22 h au début de janvier 
et deux heures plus tôt à la fin du mois, 
toutes font partie des Six Constel­
lations d'hiver, à l'exception de 
Deneh. du Cygne. et Réyulus, l'étoile 
la plus brillante du Lion.

Décrivant un immense ovale qui 
domine le sud-est à l'heure de la carte, 
les Six Constellations d'hiver arborent 
chacune au moins une étoile de pre­
mière magnitude (de très grand éclat). 
La plus éclatante. Sirius, du Grand 
Chien, scintille avec ardeur près de 
l'horizon. La carte montre comment, 
en scrutant le ciel à gauche et à droite 
de Sirius, vous pouvez localiser l'étoile 
la plus brillante de chacune des autres

constellations du groupe des Six. 
Pracyon. au-dessus et à gauche de 
Sirius, marque la position du Petit 
Chien. Tout à côté. Pollux situe les 
Gémeaux. Haut dans le ciel brille 
Capella. du Cocher. Revenez mainte­
nant à Sirius. Regardez à sa droite pour 
repérer Riyel. dans Orion, puis Aldé­
baran, du Taureau.

Cette année. Jupiter se trouve dans 
les Gémeaux. Sa brillance n'est pas le 
seul trait qui le distingue de ses 
éclatantes voisines. Remarquez com­
ment il brille d'un éclat fixe à comparer 
avec les scintillantes étoiles. Bien que 
Jupiter soit la plus grande planète du 
système solaire, il est beaucoup plus 
petit qu'une étoile. (Chacune des 
étoiles mentionnées ci-dessus dépasse 
largement la taille de notre Soleil.) 
Mais Jupiter est beaucoup plus près de 
nous et. pour cette raison, il nous 
apparaît comme un petit disque. Les 
étoiles (sauf le Soleil) sont si éloignées 
qu'elles sont réduites à des points de 
lumière. Un mouvement atmosphéri­
que les fait danser et « scintiller ». alors 
que le disque d'une planète est beau­
coup moins sensible aux mouvements 
de l'atmosphère.

Planète ou étoile?
Outre leur éclat relativement stable, les 
planètes se distinguent des étoiles par 
d'autres traits. Dès l'antiquité, on avait

assez familière avec le ciel pour 
reconnaître un intrus dans une con­
stellation. Dans le cas de Vénus et de 
Jupiter, plus brillants que toute étoile, 
c'est relativement facile, mais pour 
Mercure. Mars et Saturne, d'éclat com­
parable à celui des étoiles, cela peut 
être difficile au début. Suivez l'exem­
ple des anciens et notez plusieurs jours 
de suite ou pendant environ une 
semaine la position d'un astre » sus­
pect » par rapport aux étoiles environ­
nantes. La nature vagabonde de la 
planète ne tardera pas à se manifester. 
Mars est le plus facile à remarquer 
cette année : entre janv 1er et décembre, 
il traverse Ophiuchus. le Sagittaire, le 
Capricorne, le Verseau, les Poissons, la 
Baleine, le Bélier et le Taureau.

Les planètes
Jupiter, au-dessus de l'horizon oriental 
au coucher du Soleil, se couche à 
l'ouest vers l'aube. Au début du mois. 
Vénus est très près de l'horizon ouest 
au coucher du Soleil, mais se trouve 
bientôt trop près du Soleil pour être 
visible. Mars, bas à Lest avant l'aube, 
se reconnaît à sa couleur rouge. Vers la 
fin du mois. Mars et Saturne, qui 
étaient cachés derrière le Soleil, sont de 
nouveau visibles mais avec difficulté, 
très près de l'horizon est juste avant 
l'aube.

Calendrier
J h (Temps universel)
3 21 Météores Quadrantides
4 11 PREMIER QUARTIER
4 17 La Terre à son périhélie*

10 00 Jupiter à 4° S. de la Lune
11 05 PLEINE LUNE
18 21 DERNIER QUARTIER
si 08 Anlarès à 0.3° N. de la Lune
23 15 Mars à 4° N. de la Lune
24 20 Mercure à 5° N. de la Lune
25 10 Saturne à 3° N. de la Lune
26 19 NOUVELLE LUNE; 

éclipse du Soleil**
* Le plus près du Soleil 

(147 000 000 km) en 1990.
** Non visible en Amérique du Nord.
Les heures sont toutes indiquées en temps 
universel (T.U.). Pour trouver l'heure 
locale, il faut soustraire du T.U. le nombre 
d'heures indiqué ci-dessous :
HNT 3 h 30 min HNE 5 h 
HNA 4 h HNC 6 h HNP X h

Conservatrice de ; 
l’astronomie f
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Quelles nouveautés attendent 
les consommateurs?
d'après Reuter et PC

Voici une liste de technologies 
considérées, par les experts, comme 
devant avoir un impact majeur au 
cours de la prochaine décennie:

Informatique
— PORTABILITÉ: Les ordina­

teurs portables sont déjà disponibles. 
Les progrès en matière d’écrans 
plats, de batteries et de composants 
de mémoires toujours plus petits fe­
ront du portable [’ordinateur stan­
dard vers 1995, remplaçant les ma­
chines de bureau:; actuelles, nette­
ment plus encombrantes.

— INTELLIGENCE ARTIFI­
CIELLE: Elle prendra son essor dans 
les années qui viennent. Les systèmes 
experts établiront des diagnostics 
pour les médecins, découvriront du 
pétrole ou vous diront quel tournevis 
choisir chez le quincailler.

— MULTI-MEDIAS: La combi­
naison en une seule machine de la vi­
déo, du son et de l’informatique amè­
nera la fusion de l’ordinateur et de la 
télévision.

— SCANNERS OPTIQUES: Au 
lieu de taper un texte pour le mémo­
riser dans les ordinateurs, les utilisa­
teurs pourront passer leur scanner 
aussi bien sur une note manuscrite, 
une photo ou la reproduction de la 
Joconde et transmettre le tout à une 
banque de données.

— PROCESSEURS EN PARAL­
LELE; Actuellement, les ordinateurs 
standards n’utilisent qu’un seul pro­
cesseur. Celui-ci traite les tâches une

par une, séquentiellement. Avec l’ar­
chitecture parallèle, chaque tâche 
sera assignée à un processeur diffé­
rent et certains ordinateurs en auront 
jusqu’à plusieurs centaines, grâce la 
miniaturisation des puces et à de nou­
veaux types de logiciels. La technique 
est déjà employée sur certains gros 
systèmes.

Électronique grand public
— TÉLÉVISION HAUTE DE­

FINITION: Des images de qualité ci­
nématographiques sur un tube de té­
lévision. Le projet fascine, mais les 
pays et les constructeurs ne parvien­
nent pas à s’entendre sur une norme. 
La TVHD sera bientôt sur ie marché, 
bien avant la...

— TÉLÉVISION NUMÉRIQUE: 
Une télévision “intelligente” dotée 
de micro-processeurs, offrant une 
image de grande qualité et permet­
tant à l’utilisateur de suivre deux, 
quatre ou même six chaînes à la fois. 
Les télévisions auront aussi des 
écrans plats que l’on pourra pendre 
au mur.
- DISQUES OPTIQUES NU­

MÉRIQUES: Des disques compacts 
décryptés par laser et possédant des 
dizaines de milliers d’images. Les 
premiers sont déjà sur le marché et 
forment un maillon de la chaîne mul- 
ti-médias.

— RECONNAISSANCE DE LA 
PAROLE: Voitures, ascenseurs, or­
dinateurs et autres machines répon­
dront à la voix, à n’importe quelle 
voix. Ce développement n’est pas at­
tendu avant la fin de la prochaine dé­
cennie.

Uktir I ifei i .

d'après Reuter et PC

Un magnétoscope trône dans six 
foyers sur dix, en Occident. Sur la 
face avant de l’appareil, une pendule 
numérique clignote. Elle n’est pas à 
l’heure: symbole technologique et ca­
ricatural de la décennie qui s’achève.

L’inaptitude de nombreux con­
sommateurs à mettre cette pendule à 
l’heure représente le défi auquel doit 
s’atteler l’industrie électronique, à 
l’aube des années 90.

Le monde de l’innovation a passé 
ces dix dernières années à inonder le 
monde de machines toujours plus pe­
tites, rapides, élaborées et solides.

Ingénieurs et psychologues recon­
naissent que la poussée technologi­
que a perturbé les utilisateurs qui 
étaient censés s’y adapter, incitant les 
industries électroniques à modifier 
leur politique en matière de recherche 
et de développement.

«Il faut que la technologie se rap­
proche de l’utilisateur», reconnaît 
Bob Taylor, directeur de la stratégie 
de marketing pour Digital Equip­
ment, en Grande-Bretagne.

«Nous devons regarder comment 
les gens travaillent et nous demander 
comment faire mieux pour les aider. 
Si on fait cela, nous ne serons même 
pas en mesure de prédire tout ce que 
la technologie pourra apporter», 
ajoute-t-il.

Pour aider les gens «à faire 
mieux», chercheurs et ingénieurs se 
penchent, non pas sur le moyen de 
traiter davantage d’informations plus 
rapidement, mais sur la façon d’uti­
liser l’information déjà engrangée.

Personne ne doute que, dans les 
dix années à venir, un plus grand 
nombre d’opérations puissent être 
automatisées, mais les experts pen­
sent que l’accent sera mis sur la faci­
lité d’utilisation et les applications 
concrètes.

Le jargon des initiés
Le jargon que s’échangent les ini­

tiés dans les conférences spécialisées
— multi-tâches, reconnaissance de la 
parole, communications personnel­
les, écrans plats ou scannographiques
— relèvent de technologies ayant 
pour objet de rendre plus simples les 
systèmes existants et plus accessibles 
les données qu’ils contiennent.

Pour les experts qui forgent ce vo­
cabulaire, le cliché des années 90 sera 
«révolution de l’information», tout 
comme la décennie précédente a vécu 
la «révolution de l’informatique», 
modification radicale du mode de 
vie, qui a véritablement commencé en 
1981 avec l’introduction de l’ordina­
teur personnel IBM.

Construit à l’aide de composants 
standards, le PC d’IBM a fait entrer 
la puissance informatique dans les 
bureaux, mais a surtout établi une 
norme sur un marché préalablement 
divisé en fiefs bien gardés.

Pour la première fois, les consom­
mateurs pouvaient entrer dans n’im­
porte quel magasin d’informatique 
du monde entier et acheter matériels 
et logiciels compatibles.

Des entrepreneurs pouvaient lan­
cer une société d’informatique au 
fond d’un garage et beaucoup l’ont 
fait. Des étudiants pouvaient écrire 
leurs propres programmes. Des em­
ployés de New York pouvaient trans­
mettre des feuilles de calcul électro­
niques à des collègues de Zurich. De 
petits épiciers pouvaient automatiser 
leurs feuilles de paye. Quiconque, 
équipé d’un PC et d’une imprimante, 
pouvait lancer une lettre confidentiel­
le ou devenir consultant.

Mort de la machine à écrire
De nouvelles industries naquirent, 

de vieilles entreprises furent révolu­
tionnées. La machine à écrire et le li­
vre de comptes ont pratiquement dis­
paru des bureaux.

La technologie a progressé à pas

Hélicoptère à énergie humaine
Le cycliste Greg McNeil est devenu le premier homme à faire voler un 
hélicoptère par la seule force de ses muscles. Appelé le Da'Vinci III, l'engin 
construit par des étudiants de la Polytechnique San Luis Obispo, en Californie, a 
tenu l'air pendant un peu plus de sept secondes...

de géant. Le moindre PC de bureau 
est à présent plus puissant que les 
gros systèmes d’il y a vingt ans et les 
machines portables actuelles dépas­
sent de loin les performances des pre­
miers ordinateurs personnels d’IBM.

Que faut-il attendre, se deman­
dent les utilisateurs? Des milliers 
d’ordinateurs et d’autres machines 
perfectionnées encombrent bureaux 
et maisons. Une fraction seulement 
de leurs possibilités sont mises à pro­
fit.

Première conséquence: les ventes 
d’ordinateurs ont considérablement 
fléchi cette année, les entreprises 
cherchant désormais à exploiter au 
mieux les milliards d’octets qu’elles 
ont acheté depuis une décennie.

L'homme pourra-t-il suivre le rythme 
de la technologie après 1990?
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